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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE À L’AUTOMNE

Ce vote changera notre réalité au travail, et il faut 
s’assurer que tous les membres en règle sont bien 
informés de la situation pour faire un choix éclairé 
qui affectera notre réalité.

04 
POUR OU CONTRE ?

Des membres de la région 
de la Montérégie Ouest et 
des Laurentides Sud ont 
participé au projet pilote 
de 30 minutes de pause. Ils 
nous expliquent pourquoi 
ils sont pour ou contre.



Vous avez une opinion ou une 
caricature qui peut susciter  
l’intérêt de vos collègues ?  
Écrivez-nous et faites-nous  
parvenir vos textes par  
courriel à l’adresse suivante :  
pionnier@semb-saq.com
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INTRODUCTION

LE MOT DU VICE-PRÉSIDENT À LA MVSI

Bonjour tout le monde,

Je suis heureux de vous présenter le retour du Pionnier papier. Lors de mon arrivée 
au poste de vice-présidence MVSI, je voulais trouver une manière de rejoindre les 
membres du SEMB-SAQ (CSN) d’une façon plus directe pour partager notre situa-
tion. Dès ma première semaine en poste, j’ai été informé sur le sujet du 30 minutes 
de repas versus l’heure de repas, et mon équipe s’est dit que c’était le sujet parfait 

pour refaire un journal papier. La raison est fort simple, ce vote changera notre réa-
lité au travail, et il faut s’assurer que tous les membres en règle sont bien informés 

de la situation pour faire un choix éclairé qui affectera notre réalité pour les prochaines 
années.

Le journal est justement cet endroit parfait pour lire la réalité et les idées de nos collègues à travers la province. 
Étant un syndicat national, c’est toujours un enjeu de bien comprendre la réalité de notre collègue qui est situé à 
des centaines de kilomètres de notre succursale, j’en sais quelque chose puisque ma succursale est à La Tuque. Ici, 
nous sommes dans cette situation et c’est pourquoi je vous demande de porter attention aux différents arguments.

Les prochains mois seront très importants pour la poursuite de l’amélioration de nos conditions de travail. Je vous 
invite à passer sur notre site web semb-saq.net pour nous laisser vos priorités de négociation en vue de 2023. De 
plus, le SEMB-SAQ sera de plus en plus actif dans les prochains mois pour vous informer sur ce qui se passe chez nous.

Il y aura aussi une assemblée générale et une tournée nationale en automne. La force d’un syndicat relève de la 
présence et de la participation aux assemblées générales. Comme vous le savez, il y aura le vote sur le 30 minutes de 
repas versus l’heure, mais d’autres votes et discussions seront importants, par exemple : des changements aux statuts 
et règlements, discussion sur la prochaine négociation, etc. Il est donc important de venir nous rencontrer, débattre 
et émettre vos idées lors de la tournée des assemblées générales.

Alexandre Bolduc,
Temps plein SAQ 33547 La Tuque
Vice-président MVSI SEMB-SAQ (CSN)

Je lève mon chapeau à nous toutes et tous mes collègues de succursale et de 
bureau ! Nous avons fait preuve de résilience durant les derniers mois et nous 
tenons toujours à bout de bras la SAQ !

On l’aime notre job, et nous absorbons une grosse part de la charge mentale du manque 
de personnel, des postes vacants, des tablettes vides et des clients mécontents au détri-
ment de notre santé et notre famille. Vos nuisibles et doléances, envoyez-les donc à votre 
chaîne hiérarchique avant de quitter pour le week-end, veillons sur nous et nos familles,  
le stress et l’anxiété dans nos familles à cause du travail… c’est non !

N’hésitez pas à contacter le service d’aide au personnel au 1-800-361-4505, pour vous aider. Il y a plusieurs spécialités 
à découvrir (voir sur intranet) et les membres de votre famille peuvent aussi en bénéficier.

Déclarez vos blessures ! Nous avons des collègues qui sont formés pour vous accompagner dans vos démarches de 
CNESST : 514-849-7754 ou 1-800-361-8427 poste 231 et par courriel à l’adresse suivante, conseiller.sst@semb-saq.com. 
Le travail qui fait mal… c’est non !

On ne lâche pas ! Nous avons bien espoir que l’employeur nous parlera de solutions cet automne !

Lisa courtemanche
Présidente SEMB-SAQ (CSN)
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projet pilote

PROJET PILOTE - DIVISION MONTÉRÉGIE OUEST
Le repas de 30 minutes ? Absolument pour moi ! 
Dans mon cas, c’est 2h30 de moins sur une de 
mes journées, mais ça peut aller à 3h30 et même 
4 heures dans certains cas. Je trouve que ça 
allège beaucoup la semaine et rend plus abor-
dable d’allonger mon week-end d’une journée. 

De plus, je trouve qu’une heure et quart de lunch 
et/ou de souper ça devient long. En 45 minutes, 
j’ai bien assez le temps de manger sans me pres-
ser et de relaxer un peu avant de reprendre le 
travail, et au nombre de ces demi-heures passées 
au Dollarama ou sur Amazon, c’est économique 
aussi !! 

Tout au long de la période d’essai, j’ai pu aller 
chercher mon fils à la garderie plus tôt et faire 
un souper sans être pressé et ça, ça n’a pas de 
prix ! 

Philippe Bastien
Participant au projet pilote
Employé régulier CV
Succursale 23193 Brossard

Quand on m’a abordée au sujet du retranchement de nos heures de 
dîner, j’ai tout de suite pensé à un recul de nos conditions de travail. Je 
me suis dit : « Nos prédécesseurs se sont battus pour cela, voyons donc, ça 
ne passera jamais  » Mais quelle fut ma surprise de constater que plusieurs 
collègues étaient favorables à cette idée.

Mes heures de lunch sont tellement importantes ! J’en profite pour faire 
des sauts à l’épicerie ou à la pharmacie, sortir me chercher un lunch, 
magasiner, décompresser, dîner à la maison, faire un appel, m’asseoir 
dehors avec un livre bref, changer d’air, mais surtout, RÉCUPÉRER physi-
quement et mentalement !!!

Je crois que c’est un leurre de penser qu’en retranchant vos dîners, il sera 
possible de finir plus tôt. On désire tous finir plus tôt ! Ce temps d’extra 
à la maison sera choisi par l’employeur et non par vous ! Peut-être com-
mencerez-vous plus tard pour finir plus tard, qui sait?

Au final, chacun a ses raisons de vouloir ou non raccourcir ses temps de 
repas. Cette décision devrait se négocier chaque année, en même temps 
que les horaires et les retranchements à mon avis.

Oui, on veut passer plus de temps à la maison, mais pas au détriment de 
notre santé. Voilà !

Julie Faucher
Participante au projet pilote
Employée régulière CV
Sélection 23140 Brossard 

C’est avec beaucoup d’appréhension que j’ai débuté le projet pilote des demi-heures pour dîner et souper, et en effet, j’ai 
trouvé très difficile la durée du projet avec de courtes périodes de repas. Mon moral était à plat et je ressentais beaucoup 
plus de fatigue qu’à l’habitude, j’avais la nette impression que mes pauses repas étaient devenues un défi dans la gestion de 
mon temps. Fini le temps de relaxer un peu, d’aller se chercher un repas au resto, faire ses appels importants, d’aller manger 
à la maison, ne serait-ce que faire un power nap, et bien, tout ça était devenu impossible. Je me suis sentie renfermée dans 
cette petite pseudo salle de repos sans fenêtres et terne à me dépêcher pour manger et ainsi retourner à mon quart de tra-
vail déjà épuisée et stressée. Toujours debout avec des horaires atypiques, les journées sont devenues assez vite infernales et 
d’une longueur incroyable.

Les pauses au travail jouent un rôle important, tant pour la santé physique que mentale, elles améliorent la performance, 
l’efficacité organisationnelle, et favorisent la réduction de la monotonie et de la fatigue au travail, ainsi qu’une diminution 
des risques de blessures au travail. Avoir du temps pendant ses heures de repas est un avantage pour le travailleur qu’il ne 
faudrait pas perdre, c’est un moyen de se sentir libre de sortir de son environnement de travail et de pouvoir décrocher.

Mon entrain au travail est beaucoup mieux lorsque j’ai des repas d’une heure, je peux manger à mon rythme, relaxer un peu, 
aller prendre un bon bol d’air en évacuant le stress, et revenir sur le plancher de travail reposée et pas stressée.

Nous sommes très chanceux d’avoir des repas d’une heure et je trouverais très désolant qu’on se retrouve avec des demi-
heures, car on ne pourra plus revenir en arrière. Qui sait, moins d’heures pour les temps partiels, l’allocation repas qui dis-
paraîtra peut-être. Est-ce que l’employeur pourrait mettre un peu plus de flexibilité dans la gestion des repas ? J’en doute… 

Line Legault
Participante au projet pilote
Employée régulière CV
Express 23313 St-Eustache

PROJET PILOTE - DIVISION LAURENTIDES SUD
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À première vue, cela peut sembler être une bonne idée, on 
se dit 30 minutes, voir une heure de moins en succursale (si 
deux repas), c’est 30 minutes ou une heure de plus consacré 
à notre vie familiale ou sociale. Sur ce point, cela peut être 
vu positivement.

Cependant, je vois des points négatifs qui sont beaucoup plus 
importants que ce point positif.

Premièrement : Personnellement, j’aime bien avoir une heure 
de repas, manger tranquillement, relaxer un peu avant de 
reprendre le boulot et éventuellement, aller faire une course 
rapide aux alentours (épicerie, pharmacie ou autres)

Deuxièmement : C’est là que les effets négatifs sont les 
plus évidents selon moi. J’ai l’impression que de nombreux 
gestionnaires se sont déjà mis dans ce mode « pause de 30 
minutes ». Dans ma division (54), il est clair que les gestion-
naires agissent de plus en plus en ce sens, ils modifient leurs 
besoins pour réduire le nombre de repas d’une heure.

Impact premier : Très souvent, lors du premier quart d’heure, 
voir à la première demi-heure d’ouverture, un(e) seul(e) 
employé(e) se retrouver en succursale avec le ou la gestion-
naire. Cette période de temps est souvent très achalandée 
par la clientèle, résultat, on court entre la caisse, le lavage 
des paniers et le service à la clientèle, qui lui, est plus qu’au 
minimum.

Deuxième impact : Pour ne pas donner de chiffres avec repas 
d’une heure, de petits chiffres sont créés, outre les inconvé-
nients que cela représente pour les employé(e)s à temps par-
tiel, on se retrouve dans des situations complètement stupides 
et illogiques telles que : prenons le cas de deux employé(e)s, A 
et B, et deux succursales, 1 et 2, ces deux succursales pouvant 

être distantes de 30, voir 50 km, a peut-être cédulé dans la 
succursale 1 le matin et dans la succursale 2 l’après-midi et vice 
versa pour l’employé(e) B, cela m’est arrivé à deux reprises ces 
dernières semaines, et ceci peut arriver, peu importe le niveau 
d’ancienneté des temps partiels, je suis premier de liste dans 
ma division. Lors d’une ces deux occasions, le gestionnaire de 
la succursale où j’étais cédulé en après-midi, a maugréé quand 
il s’est rendu compte qu’au total de mes deux chiffres de la 
journée, il devait me donner un repas. Il m’a dit textuellement 
avoir planifié ses besoins pour ne pas donner de repas d’une 
heure et que là, cela le dérangeait énormément (pour ne pas 
utiliser un autre vocabulaire) de devoir me donner un repas 
d’une heure.

Conclusion finale : Je pense que cette idée de repas de 30 
minutes ne pourrait être profitable que pour et unique-
ment pour les employé(e)s régulier(ère)s voulant écourter 
leur présence en succursale sans modifier leur total d’heures 
de présence. Selon moi, c’est négatif pour tous les autres 
employé(e) s, principalement les temps partiels, il risque d’y 
avoir beaucoup plus de petits chiffres pour les temps partiels 
et leur qualité de vie et de travail en sera diminuée.

Christian Porès 
Employé 7/20
Division 54

RÉFLEXION PROJET PILOTE 30 MINUTES DE PAUSE REPAS

opinion
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Tous les commentaires que nous entendons depuis le début :

‘’ Un recul important ! ’’

‘’ On ne peut pas accepter ça ! ’’

‘’ J’ai besoin de mon temps de repos ! ’’

Moi, ce que j’en dis, c’est que depuis déjà plusieurs années, le 
boss nous crée des horaires affreux pour certains, mais c’est 
super pour d’autres ; les fameux 11h-18h incluant seulement 
deux pauses. Ces horaires feront toujours l’objet de beaucoup 
de débats.

Plusieurs enjeux sont ici présents, ceci inclut les besoins créés 
pour remplacer durant les heures de repas. Moi, qui me bat 
depuis déjà au moins deux décennies pour donner des heures 
aux temps partiels, pour pouvoir créer et/ou améliorer les 
horaires des réguliers, je suis toujours mitigé, même après 
avoir vécu ce projet pilote personnellement.

Si je ne pense qu’à moi, c’est clairement OUI ! Je veux avoir 
plus de temps à la maison, moins de temps en succursale, 
plus de temps pour voir ma femme ainsi que mes garçons, 
ne plus vouloir me relever à la fin de ma pause d’une heure, 

avoir beaucoup de difficulté à donner mon 100 % au retour 
de cette pause. Ces choix sont personnels, mais bien réels.

Est-ce que je suis pour ? Pour toutes les raisons énumérées, 
j’aurais un penchant pour le OUI. Mais pourquoi, puisque ça 
couperait des heures aux temps partiels? Pour la simple raison 
que quelque part, chaque horaire créé est en fonction des 
heures d’ouverture de la succursale, donc les horaires chan-
geants. Il faudra des heures pour couvrir les manques sur 
plusieurs plages, que ce soit à l’ouverture ou à la fermeture, 
donc les besoins persisteront sur différentes plages horaires 
du moins, je l’espère.

Ceci est un débat que TOUS les membres doivent faire, car les 
enjeux sont et seront toujours présents.

En vous souhaitant une bonne réflexion.

Jessy Boucher
Employé régulier CPOS
Sélection 23140 Brossard

Le Pionnier
Automne 2021

MON OPINION, C’EST À VOUS DE TRANCHER

opinion

Étant délégué d’une région particulièrement divisée sur la 
question, on m’a dit à quelques reprises que ce choix était 
probablement une stratégie de division des boss à notre 
égard. Peut-être. Ils auraient pu effectivement donner ce 
choix (30 minutes ou 1 heure de pause non payées) directe-
ment à l’employé, à tout le moins à l’employé régulier lors 
du 10.06, donnant une valeur ajoutée, un plus au fait de tra-
vailler à la SAQ. Nous en avions fait la demande durant la 
dernière négo. Paresseusement, le boss nous oblige à faire le 
choix collectif, uniforme pour tous.

Lors de la dernière négo, sous la thématique de la concilia-
tion travail-famille, la question des temps de pause a eu son 
importance, car est-il mieux de passer moins de temps à la 
SAQ, donc nécessairement plus à la maison ou un temps de 
pause plus long au travail afin de s’y reposer ? Avouons-le, la 
question se pose. Et elle est difficile à trancher.

Peu importe l’argumentation, il y aura probablement autant 
d’avantages ou de problématiques qu’il y a d’employés, car 
le temps de pause nous affecte tous différemment dans nos 
contextes personnels.

J’ai répondu à mes amis, soupçonnant une stratégie divisive 
du boss, que nous devions tout de même être capables d’en 
parler entre nous, en écoutant les arguments de chacun afin 
de fonder son choix personnel. C’est là l’essence même du 
mot démocratie, car il est rare dans la vie syndicale qu’une 
décision aussi importante soit prise en dehors d’une entente 
de principe en vue d’une nouvelle convention collective.

Nous n’avons qu’à décider d’un seul point, alors que normale-
ment, dans une entente de principe, cette proposition aurait 
été noyée dans la multitude d’une proposition globale.

La démocratie est avec la solidarité et la combativité l’une des 
valeurs mises en relief au SEMB et ce vote démontrera notre 
maturité, parce que nous aurons tous suivi les débats sur le 
sujet et ainsi, nous assumerons tous un choix libre et éclairé.

Démocratie !

Sasha-A. Gauthier
Employé temps partiel 7/20
Sélection 23171 Montréal

SOLIDARITÉ, COMBATIVITÉ ET DÉMOCRATIE
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opinion

Les fameux repas... Une heure ? Une demi-heure ? Cette ques-
tion vient de l’employeur ou plutôt la demande. On devra 
tous se la poser sous peu et voter pour le choix qui nous 
convient. Mais est-ce vraiment un choix individuel ? Est-ce 
qu’une clause dans une convention collective devrait être un 
choix individuel ? N’est-ce pas collectif comme choix, comme 
décision ? Est-ce que mon choix d’aujourd’hui et ma situa-
tion actuelle ne viendraient pas faussement influencer une 
décision qui impactera ma situation future et celle de tous ?

Si j’analyse la question à son plus simple, je dirais moins 
d’heures de présence au travail, plus de temps à la maison. 
Une heure, ça peut être long quand tu n’as rien à faire. Mais 
ce temps de plus de liberté ne va pas m’être offert sur un 
plateau d’argent pour enlever un soir ou enlever des heures 
au moment où mes enfants sont à la maison. On le sait, 
avec l’exercice 10 :06, qu’on ne choisit pas grand-chose... 
L’employeur s’offre trop souvent de la flexibilité avec nos 
horaires pour nous faire ce cadeau ! Il sait tricoter, ça sauve 
des heures ! Certains gestionnaires nous imposent déjà une 
coupure de nos temps de repas en assignant des 7 heures 
à tout vent. Ils décident à notre place qu’on n’a pas besoin 
de ce temps. Ce temps de liberté dans mon heure de repas, 
ce temps d’arrêt, j’aime justement l’utiliser pour sauver du 
temps en allant faire des emplettes ou faire des appels. Pour 
me reposer, lire ou marcher aussi. Le repas d’une demi-heure 
ne me permettrait pas cela. D’ailleurs, quand j’y pense, elle 
ne me permettrait pas grand-chose, même pas de manger 
au resto !

Je discutais de tout cela avec ma sœur diabétique l’autre jour, 
et elle me faisait remarquer que les diabétiques comme elle 
doivent manger à des heures régulières le plus possible à 
cause de la prise de médicaments, et qu’ils doivent également 
prendre le temps de manger sans avaler tout rond, afin d’ai-
der le métabolisme à bien gérer l’absorption des nutriments 
et vitamines.

Quand je pense à la décision collective de la chose, je pense 
à ceux avant nous qui ont milité pour gagner et conserver ce 
droit, mais je pense aussi et surtout à ceux qui devront subir 
mon choix. Je ne crois pas que le choix des uns doit imputer 
le droit des autres. Choisir le repas d’une demi-heure serait 
de piger dans les conditions de mes collègues. Ce n’est pas 
une condition de travail que je gagnerais en la négociant avec 
l’employeur en échange d’autre chose en ce moment.

Plus j’y pense et plus la réalité me rattrape. Je vieillis ! Je n’ai 
plus autant d’endurance qu’avant. C’est sans compter que 
l’usure du travail physique aussi pèse dans la balance. Les 
temps de repas et de repos sont les bienvenus pour se réparer. 
On ne se le cachera pas, la surcharge s’installe de plus en plus 
dans nos succursales, l’employeur a des objectifs de plus en 
plus lourds de conséquences pour nous.

Et j’ai cette inquiétude que je suis incapable de chasser. Si l’on 
prend cette décision collective de sabrer dans nos propres 
conditions de travail que sont nos périodes de repas, il n’y 
aura plus jamais à l’horizon l’espoir de les récupérer. Et si 
jamais la chance de le faire se représentait, elle ferait office 
d’une demande officielle dans notre cahier de négociation et 
nous, nous devrions échanger quelque chose pour les ravoir 
comme avant. On dit que le regret ou la peur de regret n’est 
pas bonne conseillère, mais la prudence est de mise. Et je 
miserai de prudence pour l’avenir de nos conditions de travail 
et pour le bien-être collectif.

Solidairement !

Julie Blanchette
Employée régulière COS
Express 23135 Piedmont

CONSCIENCE COLLECTIVE 
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POUR LE MAINTIEN DES PÉRIODES DE REPAS DE 60 MINUTES 

opinion

Très bientôt, les membres du SEMB 
devront choisir entre le maintien des 
périodes de repas d’une durée de 1 
heure ou la réduction des périodes de 
repas à 30 minutes.

À mon avis, il faut maintenir les 
périodes de repas de 1 heure. Ce serait 
une erreur stratégique d’accepter 
qu’elles soient réduites à 30 minutes 
pour tous et toutes, sans prendre en 
considération les besoins de chacun(e). 
Voici pourquoi.

D’abord, ce serait faire une faveur à la 
SAQ. Rappelons-nous que la réduction 
des périodes de repas à 30 minutes n’a 
jamais fait partie des priorités de négo 
des membres du SEMB. Il n’en a jamais 
été question lors des consultations qui 
ont précédé la dernière négociation. 
Les membres du SEMB avaient identi-
fié six priorités de négo. La réduction 
des périodes de repas n’en faisait pas 
partie.

En fait, la proposition d’un projet 
pilote visant à réduire les périodes 
de repas à 30 minutes est apparue en 
cours de négo. Les membres du SEMB 
ont pris connaissance de cette propo-
sition pour la première fois lors de la 
présentation de l’entente de principe 
à l’automne 2018. Cette proposition 
avait alors été présentée comme une 
façon d’obtenir un aménagement des 
horaires favorisant la conciliation tra-
vail-famille-études.

Or, il ne faut pas se leurrer, la réduction 
des périodes de repas à 30 minutes ne 
favorisera en rien l’amélioration des 
horaires et la conciliation travail-fa-
mille-études. Il s’agit uniquement 
d’une façon pour la SAQ de simplifier 
la gestion des périodes de repas et 
de réduire les heures travaillées. En 
effet, en les réduisant à 30 minutes, la 
SAQ espère simplement ne plus avoir 
à « couvrir » les périodes de repas, 
réduisant du même coup la possibilité 

pour les employés (principalement des 
employés à temps partiel) de faire des 
heures durant ces périodes.

Il existe une autre bonne raison de 
voter pour le maintien des périodes de 
repas de 1 heure : de nombreux(euses) 
employé(e)s ont besoin de ces 60 
minutes pour manger sans se presser 
et se reposer. Le SEMB et ses membres 
doivent en tenir compte et veiller au 
bien-être au travail de tous et toutes.

Le principal problème avec la proposi-
tion actuelle, c’est justement qu’elle va 
à l’encontre de l’intérêt de l’ensemble 
des membres du SEMB. Il s’agit, pour 
cette raison, d’une proposition inac-
ceptable.

En un mot : c’est une proposition patro-
nale qui ne tient compte, avant toute 
chose, que des intérêts de la SAQ.

J’encourage donc tous les membres du 
SEMB-SAQ à voter pour le maintien 
des périodes de repas de 60 minutes.

*********

Cela dit, il se peut que certains 
membres du SEMB souhaitent réduire 
leur période de repas à 30 minutes, 
et ils ont de bonnes raisons pour vou-
loir cela. En tant que membre d’un 
syndicat qui représente plus de 5000 
membres (qui ont parfois des opinions 
différentes, mais pas incompatibles !), 
nous devons alors nous poser la ques-
tion suivante : comment permettre à 
celles et ceux qui le désirent de réduire 
leur période de repas, sans pour autant 
porter atteinte aux droits des autres 
qui voudraient maintenir leur période 
de repas d’une durée de 60 minutes  ?

Pour ma part, je pense que la possibi-
lité de réduire les périodes de repas à 
30 minutes pourrait devenir intéres-
sante à deux conditions :

1. si cela était accompagné d’une 
clause de retrait pour tous(tes) ceux 
et celles qui ne voudraient pas se 
prévaloir de cette option et qui, 
donc, voudraient maintenir leur 
période de repas de 60 minutes ;

2. si cette possibilité était accom-
pagnée de dispositions facilitant 
l’aménagement des horaires, et 
du même coup, la conciliation  
travail-famille-études.

Je ne suis donc pas contre l’idée de 
réduire la durée des périodes de repas. 
Je ne suis pas contre cette idée, en soi. 
Mais je suis d’avis que la proposition 
actuelle est inacceptable, comme je l’ai 
dit, parce qu’elle est incomplète et ne 
tient pas compte des intérêts collectifs 
que défend le SEMB.

L’ajout d’une clause de retrait et d’une 
clause favorisant la conciliation tra-
vail-famille-études pourrait rendre cette 
proposition syndicalement acceptable, 
voire désirable.

Si c’est la volonté des membres du SEMB, 
la question des périodes de repas pour-
rait être débattue à nouveau lorsque 
viendra le temps de préparer la pro-
chaine négo. Elle pourrait même s’ins-
crire, énoncer, cette fois, en des termes 
qui tiennent compte de nos intérêts 
parmi les revendications du syndicat lors 
d’une prochaine négociation.

Les périodes de repas et la conciliation 
travail-famille-études sont des enjeux 
qui NOUS regardent en premier lieu. 
Ce sont des enjeux qui nous concernent 
et qui nous appartiennent. Prenons le 
temps qu’il faut pour en discuter et 
prendre les bonnes décisions.

Ne laissons pas la SAQ imposer sa 
volonté et nous dicter les règles du jeu.

Solidairement, 

Patrick St-Pierre 
Employé régulier CV  
Succursale 23329 Montréal

Considérant qu’en vertu de l’article 8 :26 et 10 :13, les périodes de repas sont d’une durée d’une 
(1) heure non rémunérée ; 

Considérant que les parties ont convenu de modifier les articles 8 :26 et 10 :13 de la convention 
afin d’y inclure le droit de juxtaposer une pause de quinze (15) minutes à la période de repas ; 

Considérant que plusieurs employés demandent que la durée de la période de repas soit diminuée 
à trente (30) minutes ; 

Les parties conviennent de ce qui suit : 

1. Le préambule fait partie intégrante de la présente entente. 

2.  Un projet pilote est mis en place dans les divisions 4 et 38, soit les succursales 23332, 23193, 
 23140  (division  4)  et  23090,  23313,  23231  (division  38)  et  pour  une  durée  de  trois  (3)   
 mois débutant le 12 janvier 2020 et se terminant à l’entrée en poste des employés pour la  
 nouvelle année financière 2020-2021. 

3.  Durant ce projet pilote, tous les employés réguliers bénéficient d’une période de repas de trente 
 (30) minutes non rémunérées.  

4.  Durant ce projet pilote, la période de repas prévue à l’article 8 :26 demeure inchangée pour les 
 employés à temps partiel en raison du logiciel SIGMA qui ne peut être modifié à moins que le 
 TP soit dans un remplacement intégral d’un régulier. 

5.  La journée normale de travail prévue à l’article 10 :03 (3) est prolongée à onze (11) heures. 

6.  En tout temps durant le projet pilote, les parties se réservent le droit d’apporter des ajustements 
 dans l’application de cette nouvelle règle si elles le  jugent  nécessaire  et  sous  réserve  du 
 consentement de l’autre partie. 

7.  À l’échéance du pilote, un sondage sera mené par le Syndicat  auprès  des  employés  des 
 divisions 4 et 38 afin d’établir le choix des employés, soit de conserver une période de repas 
 d’une (1) heure non rémunérée, soit de modifier la période de repas pour une durée de trente 
 (30) minutes non rémunérées. Le Syndicat confirmera le résultat du sondage à l’employeur. 

8.  Le choix qui aura obtenu la majorité des voix déterminera la durée de la période de repas pour 
 les divisions 4 et 38 jusqu’à la fin de l’année financière 2020-2021. 

9.  Le Syndicat devra par la suite consulter l’ensemble de ses membres et informer l’employeur du 
 choix retenu par la majorité des employés consultés, et ce, dans les meilleurs délais.  
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10.  Le choix retenu sera alors applicable en vertu de la convention collective pour l’ensemble  
 des succursales  et  pour  tous  les  statuts.  Le  cas  échéant,  la  durée  de  la  période  de   
 repas  sera modifiée à compter du début de l’année financière suivante, soit l’année 2021- 
 2022  sous réserve de la faisabilité à modifier les systèmes informatiques dans les délais. 

11.  Le cas échéant, la convention collective sera réputée modifiée comme suit : 

 a) La durée de la période de repas prévue aux articles 8 et 10 est de trente (30) minutes non 
rémunérées.

 b) La durée de la journée normale de travail est d’un minimum de quatre (4) heures et d’un 
maximum de onze (11) heures. 

 c) Le temps supplémentaire prévu à l’article 11 est tout travail accompli après  onze  (11) 
heures dans une journée. 

 d) Toutes autres adaptations nécessaires occasionnées par la modification de la durée de la 
période  de  repas  considérant  que  les  parties  ne  souhaitent  pas  par  cette  modifi-
cation ajouter ou enlever des droits prévus à la convention collective.

ANNEXE 21 - PROJET PILOTE REPAS (SUITE) NOUVELLES SEMB-SAQ

ATTAQUES À 
NOS POSTES
ATTAQUES à nos em-
plois à la succursale 
SAQ.com, dans les 
SAQ restauration et à 
la Cave de garde.

L’an dernier, le syn-
dicat des entrepôts et 
camionneurs, le STT-
SAQ, a déposé une 
requête fondée sur 
l’article 39 du Code du 
travail au Tribunal ad-
ministratif du travail. Il 
prétend que les emplois 
dans nos SAQ restau-
ration, notre Cave de 
garde et notre succur-
sale SAQ.com leur ap-
partiennent.

Une entente tripartite 
signée par la SAQ et 

nouveau Centre auto-
matisé de Montréal, le 
CAMazone. L’agran-
dissement annoncé au 
CSM de 45 millions $ 
servira à accueillir une 
machine infernale qui 
monte les commandes 
toute seule.

Nous ne sommes pas 
contre l’utilisation de 
nouvelles technologies, 
mais nous sommes 
contre l’abrutissement 
de notre force de travail 
et les attaques à la soli-
darité syndicale.

Il est important de 
souligner qu’au SEMB-

les deux syndicats en 
octobre 2000 et renou-
velée en 2019 assurait 
pourtant la paix indus-
trielle entre nos deux 
syndicats et mainte-
nant, l’employeur re-
fuse de la défendre.

La SAQ semble vou-
loir jouer le jeu de la 
division et le STT est 
tombé dans le panneau 
en se faisant encore 
promettre ce qui nous 
appartient, comme en 
2016 !!!

Pendant que nous 
sommes forcés de 
nous battre pour ce 
qui nous appartient, 
la SAQ prépare son 

SAQ, nous préférons 
la solidarité ouvrière 
que la division. Face à 
ces circonstances, vous 
comprendrez pourquoi 
il y a une absence re-
lationnelle avec le 
syndicat des entrepôts 
et des camionneurs, 
contrairement au SP-
TP-SAQ, syndicat des 
techniciens et profes-
sionnels, avec qui nous 
bâtissons une relation 
intersyndicale pour la 
prospérité de nos em-
plois menacés par les 
nombreux sacrifices à 
Sainte-Dividende et par 
l’arrivée de nouvelles 
technologies.

Lisa Courtemanche

SEMB au féminin
Au 1er avril 2021, sur 5632 collègues œuvrant 
dans les succursales et les bureaux de la SAQ, 
3144 sont des femmes, plus de la moitié ! Et ça 
paraît aussi dans la composition des élus du 
SEMB. Pour une première fois de son histoire, 
le comité exécutif du SEMB est majoritairement 
féminin, et les femmes sont près d’atteindre 
la parité au sein du conseil général (CG) ; il y 
a 14 femmes et 16 hommes. Lors du prochain 
conseil général de septembre, les élues SEMB 
seront appelées à élaborer un plan de travail 
pour 2022 intitulé : SEMB au féminin, y a-t-il 
des impacts positifs à notre majorité au béné-
fice de toutes et tous ? Des activités ouvertes à 

CHANGEMENT DES 
ADRESSES COURRIEL
Veuillez prendre note 
que nous avons changé 
les adresses courriel 
de tous les délégué(e)s 
régionaux.
Abitibi / Témiscamingue 
abitibi.temiscamingue@semb-saq.com
Bas St-Laurent  
bas.st-laurent@semb-saq.com
Capitale nationale Est  
cap.nat.est@semb-saq.com
Capitale nationale Ouest 
cap.nat.ouest@semb-saq.com
Chaudières Appalaches 
chaudiere.appalaches@semb-saq.com
Côte-Nord 
cote.nord@semb-saq.com
Estrie 
estrie@semb-saq.com
Gaspésie / Îles-De-La-Madeleine 
gaspesie.idlm@semb-saq.com
Lanaudière 
lanaudiere@semb-saq.com
Laurentides Nord 
laurentides.nord@semb-saq.com
Laurentides Sud  
laurentides.sud@semb-saq.com
Laval 
laval@semb-saq.com
Mauricie & Centre-Du-Québec 
mauricie.centreqc@semb-saq.com
Montérégie Centre  
monteregie.centre@semb-saq.com
Montérégie Est  
monteregie.est@semb-saq.com
Montérégie Ouest 
monteregie.ouest@semb-saq.com
Montréal-Centre 
montreal.centre@semb-saq.com
Montréal-Centre-Est 
montreal.centre-est@semb-saq.com
Montréal-Est 
montreal.est@semb-saq.com
Montréal-Ouest 
montreal.ouest@semb-saq.com
Montréal-Sud 
montreal.sud@semb-saq.com
Outaouais 
outaouais@semb-saq.com
Saguenay / Lac St-Jean 
saguenay.lacstjean@semb-saq.com

Pour consulter l’annuaire 
intégrale rendez-vous sur 
notre site web,  
www.semb-saq.net.
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toutes seront prévues. Sur quels 
sujets de notre réalité Saquienne 
ce groupe de collègues féminines 
devrait se pencher selon vous 
toutes et tous ? SVP, répondre sur  
aufeminin@semb-saq.com
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Nouvelles du  
comité paritaire 
agences et  
restauration

le B dans syndicat des employé(e)s 
de magasins et de Bureaux-saq

Voici l’exécutif en place jusqu’en mars 2022.

Nous retrouvons de gauche à droite : Lisa Courtemanche, présidente ; 
Alexandre Bolduc, vice-président responsable de la vie syndicale, de la mo-
bilisation et de l’information ; Liam Belcourt, vice-président responsable de 
la prévention, réparation, assurances et retraites ; Anne Marie Plamondon, 
trésorière ; Amélie Valois-Desjardins, secrétaire intérim ; Maxime Pichette, 
vice-président responsable des griefs et des relations de travail/succur-
sales intérim et 
Sylvie Larocque, 
vice-présidente 
responsable des 
griefs et des rela-
tions de travail/
bureaux.

bienvenue aux nouveaux 
membres de l’exécutif

Une reprise sérieuse des travaux du comité agences et restau-
ration a débuté ce printemps. Les effets pervers de Martini 
sur nos tâches exclusives de préparation et de prise des com-
mandes des agences dans nos succursales sont préoccupants. 
Les nouvelles technologies érodent nos tâches et nos heures 
tranquillement pas vite, nous devrons collectivement nous 
en jaser bientôt.

Je demande aux collègues qui œuvrent à la préparation des 
commandes aux agences de respecter les interdits édités aux 
agences, nous tentons, via le comité, de préserver nos tâches, 
donc les heures dans vos succursales. Ce n’est pas normal 
qu’on rame à contresens quand nous parlons de sauver nos heures, item 
pour la réception des marchandises : Entrez vos palettes svp.

Vous avez des questions ou vous voulez partager vos préoccupations, 
écrivez à agences.restauration@semb-saq.com, un rapport du comité 
syndical agences et restauration sera déposé cet automne via notre site 
web www.semb-saq.net.

DANS NOS 
BACK-STORES
Toutes les tâches sont exclusives uniquement 
pour les collègues syndiqué-e-s au Syndicat 
des employé-es de magasins et de bureaux de 
la SAQ.

Je vous rappelle que notre salaire et nos heures 
dépendent de TOUTES nos tâches exclusives, 
SVP, ENTREZ VOS PALETTES DANS VOS 
BACK-STORES. Ces tâches sont directement 
liées à nos fonctions, et il n’y a aucune raison 
qu’un camionneur le fasse pour nous.

Tu as eu ta formation transpalette, mais tu te 
sens malhabile ? C’est en se pratiquant qu’on de-
vient bon. Collectivement, aidons-nous. Vieux 
et jeunes, demandons à nos gestionnaires de 
prévoir au plan de match de la pratique trans-
palette au nom de la prospérité. Les moins ha-
bitués, demandez à vous pratiquer et svp, les 
habitués, faites pratiquer souvent nos collègues 
moins habitués.

Nous sommes payés à l’heure, camionneurs in-
clus, alors pas de stress, on rentre nous-mêmes 
nos palettes pour le temps que ça prendra 
jusqu’à ce qu’on soit tous à l’aise ! Questions ? 
Référez-vous à votre délégué(e) ou directement 
au 514-849-7754 poste 285.

C’est enSEMBle qu’on va garder Nos tâches et 
Nos Heures ! 

Notre syndicat représente 5500 travailleuses et travailleurs dans les ma-
gasins également, près de 80 collègues œuvrant dans les bureaux admi-
nistratifs du campus SAQ, et nous avons une collègue à l’accueil du CDQ 
à Québec.

Après 18 mois de télétravail sur la table de leur cuisine, nos collègues des 
bureaux seront de retour sur le campus SAQ vers la fin septembre. Ils 
auront une présence minimum à leur bureau d’une journée fixe et une 
flexible, donc obligatoirement, deux jours en présentiel. Nos collègues 
auront la possibilité de faire quelques heures en télétravail par semaine 
s’ils le désirent.

Plusieurs nouveaux collègues ont été recrutés, on parle même d’un record ! 
Nous vous souhaitons la bienvenue parmi nous !

Avec l’arrivée de Martini et des autres projets d’automatisation, il y a des 
glissements de nos tâches exclusives bureau vers les membres du syndi-
cat des professionnels et des techniciens (SPTP-SAQ) et vice versa. Nous 
avons des discussions ensemble pour échanger sur nos tâches et trouver 
des solutions à court, moyen et long terme.

Un automne chaud pour toutes et tous !


